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Vaud

La danse dite
traditionnelle offre de
multiples avantages. Elle

fait appel au sens de

l'équilibre, de l'orientation,

demande un
effort de mémoire.
En plus, elle entretient
la mobilité et favorise
les contacts sociaux.

La ronde est la plus ancienne forme de danse

La danse, bon pour la tête
anser est le plus ancien

Ê M moyen d'expression artis-" tique et danser en cercle est
la plus ancienne forme de danse.»
Cette affirmation figure sur l'invitation

à danser lancée par Lylette
Besancet (Grandson). Sous l'égide
de Pro Senectute et dans le cadre
du programme «Aînés et Sports»,
Mme Besancet est responsable - avec
Paulette Voirol de Delémont - de
«Danse Romandie», qui compte au
total dix-huit groupes cantonaux de
danses traditionnelles. Tous ces groupes

fonctionnent selon les mêmes
critères, à l'exception de ceux du canton
de Vaud, plus indépendants de la
structure centrale. Bien que toujours
rattachés à Pro Senectute, les huit
groupes vaudois - Aigle, Ecublens,
Epalinges, Lausanne, Les Bioux,
Morges, Nyon, Yverdon - font partie
de la Fédération vaudoise de gymnastique

des aînés.

Venez, dansons!

Pour adhérer à l'un de ces groupes,
rien de plus facile, il suffit d'appeler
Mme Besancet, qui vous donnera tous
les détails et déjà le premier pas est

fait. Chaque groupe a son
programme de cours et ses horaires. Il
n'est besoin ni de tenue vestimentaire
spéciale - «sauf qu'il faut des chaussures

qui glissent et surtout pas des

espadrilles ou des baskets», souligne
Mme Besancet -, ni d'être déjà experts
en danses traditionnelles. Grâce aux
airs traditionnels typiques venus de

Grèce, d'Angleterre, de Russie, de

Roumanie, des Etats-Unis, bref, de

presque tous les pays du monde, les
aînés dès 55 ans et jusqu'à 80 ans -
«et même plus selon la condition
physique» -, apprennent à danser sur
des chorégraphies adaptées à chaque
musique. Une modeste cotisation
annuelle (Fr. 15.-) est demandée aux
membres des groupes.

Danser, c'est aussi vivre ses
émotions, ses pulsions; c'est se réconcilier

avec son corps, quel que soit son
âge. En effet, la pratique de la danse,
telle qu'on la conçoit dans ces

groupes, est une autre manière
d'entraîner les sens de l'équilibre, de
l'orientation, et aussi la mémoire. La
danse aide à exercer l'aptitude à la
mobilité et à l'autonomie. Et puis,
ajoute Mme Besancet: «Pratiquer ces
mouvements profite aux articula¬

tions, à la circulation sanguine entre
autres, ainsi qu'au maintien d'une
certaine souplesse, aidant éventuellement

à la retrouver.» Mais surtout
«il y a le plaisir d'être ensemble, les
échanges, dit-elle avec ferveur. Le
bonheur de vivre qui s'exprime par
les yeux, les sourires lorsqu'on se
donne la main. Tout cela ne vient pas
du premier coup, mais au fil des

répétitions, il y a quelque chose qui
passe. Et c'est très gratifiant!» On
le voit, la danse pratiquée en groupe
est bien plus qu'une occasion de
«dérouiller» son corps. Au bout du

compte, il y a le partage et les
rencontres.

Une fois par année, les membres de

tous les groupes soulignent cela. Ils
se retrouvent - 250 personnes en
2001 - au Signal-de-Bougy (VD).
Cette réunion a pour seul objectif de
«vivre ensemble le bonheur de se

retrouver et de danser pour le plaisir
de danser», sourit Lylette Besancet.

Marie-Thérèse Jenzer

Contact: Lylette Besancet, Crêt-
aux-Moines 20, 1422 Grandson, tél.
024/446 23 68.

50


	La danse, bon pour la tête

